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Qu’attend-on pour réviser le programme 
d’univers social au primaire ?

Marie-Claude Larouche, professeure, UQTR ; Julia Poyet, professeure, UQAM,  
et Pierre-Luc Fillion, professeur, Université Laval

Ede l’enseignement de l’histoire nationale au 
primaire et au secondaire (ministère de l’Éducation, 

rapport en faveur de sa révision à l’ordre secondaire 

mémoires abordant ce curriculum. Cependant, si la 
consultation a débouché sur une refonte du programme 
d’histoire nationale offert au secondaire (ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur [MEES], 

d’univers social (US) au primaire. Nous avions déposé 

mais sommes peu nombreux à l’avoir fait. Selon nos 
informations, seulement onze (11) des soixante-quinze 
(75) mémoires déposés à la commission ont abordé le 

pour la didactique de l’histoire et de la géographie 

Birnhaum, pour l’Association des commissions scolaires 
anglophones du Québec, avec Huot et Bordonaro, pour 
l’Association des directeurs généraux des commissions 

Comité d’orientation pédagogique du réseau scolaire 
anglophone du Québec.

Aussi, alors que le ministère de l’Éducation a entrepris 
il y a plus d’un an une veille sur le programme d’US 
pour le primaire, nous aimerions partager et actualiser 
dans cet article les recommandations que nous avions 
formulées à l’époque, en notre qualité de chercheurs-
euses et didacticien-ne-s des sciences humaines, 
intervenant régulièrement auprès de futur-es enseignant-
es en exercice dans les écoles primaires du Québec. 
Nos recommandations s’appuient sur des constats 
d’expériences ainsi que sur des recherches que nous avons 
menées en collaboration avec des collègues du primaire.

Quelques remarques

Avant de formuler nos recommandations, quelques 
remarquent s’imposent.

l’étude des réalités sociales et territoriales

D’emblée, il importe de souligner que la visée du 
programme actuel pour le primaire, consistant à amener 

selon nous, toute sa pertinence pour l’analyse des réalités 
sociales et territoriales. De même, la contribution du 
domaine de l’univers social à la formation citoyenne des 

qui doit être poursuivie.

Cependant, comment comprendre que l’étude 
des contenus les plus anciens et les plus éloignés 
géographiquement soit prescrite pour les enfants les plus 

e

d’ailleurs été soulevé antérieurement, notamment par 
Histoire et mythologie) qui critiquait alors le 

programme d’histoire destiné aux élèves du primaire dans 

réel obstacle à leur compréhension, comme l’ont fait valoir 
les didacticiens de l’histoire Stéphanie Demers, David 

e et au 
3e

d’enseignement à des réalités sociales du passé, situées 
temporellement entre 1500 et 1980. La grande importance 
accordée à ces moments historiques, bien que pertinente 
dans le parcours scolaire des élèves, voile des enjeux 
sociaux et géographiques du présent qui gagneraient à 
trouver écho dans l’enseignement de l’univers social. Cela 
constitue une lacune majeure à la formation des élèves 
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dans ce domaine disciplinaire. La recherche doctorale 

le potentiel de réaliser une situation d’enseignement 

du présent, voire ici la gestion des déchets et la 
surconsommation, sur le développement du raisonnement 
géographique d’élèves du 3e cycle du primaire.

Des remarques s’imposent sur la particularité des contenus 
historiques et géographiques. Les sociétés et territoires 
dont l’étude est prescrite par le PFÉQ s’offrent comme 

Ce sont des objets d’études originaux qui ne résultent 
pas d’une stricte transposition didactique de savoirs 

des unités autonomes dont l’élève doit tenter de dégager 
un portrait à un moment donné de leur existence. 
S’ils s’inscrivent généralement dans une approche de 
l’histoire économique et sociale (par opposition à une 
histoire politique événementielle), ces construits ne 
correspondent pas nécessairement tous à des savoirs de 
référence constitués à priori par les disciplines historique 
et géographique. Ainsi, le PFÉQ dirige principalement 
l’attention non pas sur des événements particuliers qui 
pourraient représenter des moments charnières de 
l’histoire et avoir marqué la mémoire collective, mais 
sur l’état des groupes sociaux présents sur le territoire 
correspondant à celui du Québec actuel (ou ailleurs), à des 
époques de l’histoire où règne le plus souvent un calme 
relatif. De la sorte, les objets d’études que forment les 
sociétés et leurs territoires à différents moments du passé 

didactiques nouveaux relevant à la fois de l’histoire et de 
la géographie, dont le lien est indirect avec les savoirs 

sur son territoire vers 1905, ou la société canadienne des 
Prairies sur son territoire vers 1905. 

Signalons en outre que l’énonciation des diverses sociétés 

de société au cœur du PFÉQ. Ce dernier, central à toutes 

selon les termes de l’historien Jocelyn Létourneaui

et moins conditionnant ou déterminatif que celui de 
nation, qui porte en lui son espérance de réalisation (la 

ii. Chose certaine, la mémoire collective 
n’a pas intégré, du moins avant la mise en œuvre de ce 
programme, de représentations à l’égard de ces réalités 

Tenant compte de la critique formulée au programme 
de sciences humaines de 1981 (accordant peu de place 

personnages de l’histoire. Figures types (coureur des bois, 
Filles du Roy, religieux, artisans, militaires, commerçants 
anglais, Loyalistes, premiers gouverneurs, etc.) ou 
individus ayant acquis une certaine notoriété, sinon la 

Robert Bourassa, Lévesque, etc.), ces personnages 
peuplent les pages du domaine de l’univers social, 

ou encore rattachés aux communautés autochtones, ou à 
des groupes minorisés de la société.

De plus, la place ténue accordée au patrimoine en univers 
social laisse songeur quant à la volonté réelle de favoriser 

d’ailleurs en faveur de la construction identitaire au 
primaire. Certes l’attention aux traces du passé et 
l’exploitation du milieu sont suggérées dans le PFÉQ. 
Mais qu’en est-il du rehaussement culturel du programme, 
volonté associée à la réforme des programmes dans les 

présente dans le programme des sciences humaines 

iii, 
les sites du patrimoine ou les ressources des institutions 
à caractère patrimonial ne sont pas mentionnés 
explicitement. Bien qu’un programme ne doive pas 
dicter les moyens ou les stratégies d’enseignement par 
respect pour l’autonomie professionnelle du personnel 
enseignant, voilà néanmoins une absence étonnante 
parmi les prescriptions ministérielles. Rappelons que 
dans la période où a été conçu ce programme d’univers 
social, la collectivité québécoise procédait à la révision 
de sa politique culturelle, indiquant qu’on commençait à 
peine à mesurer l’actif que représente le patrimoine pour 
notre sociétéiv. Incidemment, l’historien et didacticien 

réservée aux musées est devenue peau de chagrin avec 
le renouveau pédagogique. Or, s’interroge-t-il à l’époque, 
comment désire-t-on développer une identité collective 
si on évacue la fréquentation des lieux patrimoniaux 

Comme le rappelle l’historien Jocelyn 

fait l’impasse sur ces questions, selon nous.
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Lors de diverses interventions dans des écoles primaires, 
nous avons constaté le caractère souvent aléatoire de 
l’enseignement dispensé pour le domaine de l’univers 
social, notamment au premier cycle, alors que la 
formation conceptuelle visée à ce cycle est essentielle à 

un portrait de cet enseignement à l’échelle du Québec, 

dépend de l’intérêt qu’y accorde le personnel enseignant 
et de son bon vouloir, alors qu’aucun examen ministériel 

enseignement. Cela est d’autant plus vrai au premier 
cycle du primaire alors qu’au temps d’enseignement n’est 
prévu dans le régime pédagogique pour le programme 
d’univers social. 

Nos recommandations

1. 

, au 
carrefour des concepts de temps, d’espace et de 

2.   De rendre obligatoire l’enseignement de 

, 

aux concepts de temps, d’espace et de société 
puissent véritablement constituer les bases des 
apprentissages ultérieurs. 

3. 

Pour l’instant, une seule heure 
lui est accordée, dans un temps non réparti alloué 
à plusieurs domaines disciplinaires. Il conviendrait 
de lui accorder un temps précis et majoré à deux 
heures par semaine.

4. 

d’entendement des élèves. 

5. , composé 
d’un nombre beaucoup trop élevé de concepts, 
répartis sous différentes compétences disciplinaires. 

plus souple qui intégrerait l’ensemble des savoirs 
essentiels, que l’on retrouve actuellement présentés 

(changement) et no. 3 (diversité).

6. 

local dans l’étude des réalités socioterritoriales, 

géographique et à des enjeux concernant son 

7. 

territoriales, susceptibles de prendre en compte 

8. 

9. 

autochtones présentes au Québec, plutôt que 
de limiter à quelques-unes, et que cela puisse 
également susciter diverses perspectives nouvelles 
sur le plan pédagogique, comme la pédagogie du 

10. 

féminins qui ont contribué au développement du 
Québec et aux nations autochtones et groupes 

11. 

revaloriser l’enseignement de ce domaine et ainsi 
de favoriser la transition primaire-secondaire.

Conclusion 

Alors que le programme d’univers social a plus d’une 
vingtaine d’années, nous pensons qu’il est urgent 
d’entreprendre sa révision. D’ailleurs, plusieurs voix 
se font entendre pour que la société québécoise 

interculturelle et inclusive, la culture d’expression 
francophone - la culture commune de la société d’accueil 



39TRACES  |  Volume 62 no 3Revue de la SPHQ  |  Été 2024

-, ouverte sur le monde et dans le plein respect de la 
diversité. Ainsi, il apparait plus urgent que jamais de 
travailler aux fondements mêmes des apprentissages des 
plus jeunes en élargissant leurs champs d’expériences et 
de découvertes des réalités qui ont façonné et façonnent 
le Québec actuel, de même que leurs capacités de 

collectivités humaines. La transition vers le secondaire n’en 
sera que facilitée.

La révision du programme d’univers social pourrait prendre 

qu’entretiennent les enseignants à l’égard de ce programme 
de même que les pratiques effectives d’enseignants dans 

travaux récents des chercheurs dans ce domaine (voir en 
). 

L’équipe en place au ministère de l’Éducation a assurément 
bien en vue l’ensemble de ces paramètres pour procéder.
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